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« Monsieur le Ministre,
» Je vous remercie en notre nom ä tous, des aimables paroles que

» vous venez de nous adresser, nous n'oublierons certes pas votre
» genöreuse hospitalite ni votre belle armee dont nous venons d'ad-
» mirer les manceuvres. Nous regrettons nous aussi de ne pouvoir
» rester ä Paris, oünous avons regu un si cordial accueil. Monsieur
» le Ministre, je bois ä votre sante ».

Le general Boulanger a parcouru ensuite les divers salons du Cercle

et s'est retire ä dix heures, salue de nouveau par les cris de :

Vive la Republique Vive la France
r Les salons du Cercle, veritablement trop petits pour des fetes de

ce genre, etaient bondes d'invites presque tous en uniforme; les
habits etaient rares.

Apres le depart du Ministre, la reeeption s'est continuee jusqu'ä
minuit, sous la direction courtoise du general Colonieu, president du

Cercle, qui faisait Ies honneurs, assiste des commandants Croisan-
deau et Violet; des capitaines Driant, de l'etat-major du Ministre,
et Bertin de l'ötat-major de la place.

On se rappelle que les officiers ötrangers, des leur arrivee ä Paris,
avant les manoeuvres, avaient öte installös au Cercle militaire ; des
chambres ä coucher au 3° et 4e etages ont ete mises ä leur disposition

; et leurs repas etaient servis dans la grande salle ä manger du
1er ötage. Des membres de la commission d'organisation assistaient
ä tous les repas et le Ministre de la guerre ötait represente par un
officier de son etat-major particulier.

Les officiers des differentes missions ont temoigne une tres
grande satisfaction de ces arrangements.

A leur retour des manoeuvres, ils ont retrouve leurs installations
au Cercle: et cette vie journaliere en commun a etö fort appreciee
par eux.

Le general Jomini.

L'article suivant, consacre ä l'un des plus illustres enfants du

canton de Vaud, est emprunte au Journal le Temps, de Paris, ä

l'occasion de deux volumes de Souvenirs inedits du general Jomini,
qui viennent d'etre publies \ Nous avons pense que sa reproduetion
interesserait les concitoyens du stratögiste payernois. L'ecrivain
militaire du Temps appröcie dans les termes suivants le genie et l'ceuvre

de Jomini :

« J'ai eu pour professeur d'art militaire, au temps passe, un general

1 Voir aux annonces.
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eminent et plus eloquent encore, qui avait coutume de terminer ses

legons par cette modeste indication : « Apres tout, messieurs, si je
n'ai pas reussi ä vous faire connaitre l'histoire cles guerres modernes,

je me console aisement en pensant que vous ötes bien jeunes
et que vous consacrerez vos loisirs de garnison äinediterles oeuvres
de Jomini. » C'etait tout, et ce nom de Jomini, que se transniettaient
les genörations successives aux ecoles d'application de Metz et de

Fontainebleau, avait fini par devenir ä la fois une önigme pour les

sous-lieutenants et une scie pour les olficiers de l'ötat-major. Les

jeunes gens espiegles glissaient ordinairement dans leurs rapports
une invocation pathetique ä Jomini; Fombre de Jomini planait sur
l'ecole et, la fatalite aidant, les quelques volumes ecrits par Jomini

que possödait Jabibliotlieque militaire disparurent pendant plusieurs
mois, de sorte que les renseignements firent defaut sur ce person-
nage quasi-legendaire.

En vieillissant on devient curieux, et c'est ainsi qu'ä mon tour j'ai
decouvert, lu et relu les « Prineipes fondamentaux de l'art de la

guerre, » un petit essai qui fut imprime en 1807 ä Glogau, et qui
passa inapercu, perdu dans Fimmense et glorieux tumulte des

victoires de Napoleon ; plus tard le vaincu de Waterloo a medite dans

la solitude de File de Sainte-Helöne, ces pages trop longtemps dö-

daignees, et avec cette hauteur de vues qui caracterisent les hoinmes

de gönie, il a rendu un eclatant temoignage ä celui qui les avait
öcrites. Aujourd'hui, le colonel Lecomte publie le Precis politique
et militaire des campagnes de 1812 ü 18141, qui constitue, avec la

brochure dont je parlais tout ä l'heure, le testament philosophique
de Jomini; il faut esperer que le titre un peu trop technique de ces

cleux volumes ne nuira pas ä leur popularitö; Jomini n'etait pas
seulement un strategiste, c'etait un penseur de trös grande valeur,
et j'imagine que le colonel Jung, l'auteur de Bonaparte et son

temps, qui acheve en ce moment une ötude capitale sur l'utilite de

la guerre, a longuement möchte les recherches de Jomini.
« Mettre la force au service du droit! » tel etait Fideal de Jomini;

republicain, ce Suisse enröle dans l'armee francaise apercevait, des

Ie döbut des guerres de l'Empire, que le bapteme du feu serait la

consecration definitive des prineipes egalitaires formules par la

Revolution. A l'heure oü les jeunes capitaines qui completaient leur
öducation sur les champs de bataille parcouraient l'Allemagne et

1 Voir aux annonces.
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l'Italie, Jomini, retenu ä Paris dans le cabinet d'un agent de change,
commentait les bulletins expödiös par Ronaparte ou par Moreau; les

murs de sa chambre etaient tapisses de cartes sur lesquelles il indi-
quait, au jour le jour, ia Situation des armöes en presence ; la marche

de Montenotte ä Rivoli arrache ä cet etranger des larmes d'acl-

niiration, et quand il rentre en Suisse, en 1798, il sollicite bien vite
un emploi de lieutenant clans l'armee helvetique, escomptant ainsi
l'annexion de la Suisse ä la France dont on parlait dans les clubs

parisiens.
Adjudant du ministre Keller, capitaine en 1799, chef de bataillon

er, 1800, Jomini fut, ä l'äge de vingt ans, le veritable ministre de la

guerre dans son pays. II n'avait point encore vu de pres l'armee
francaise, qui allait etre le modele des armöes de l'Europe entiere ; il
n'avait passe aucune öcole; il n'avait pas öte, sinon le principal
acteur, au moins le spectateur de Fun de ces combats merveilleux
oü Fentramante bravoure du soldat frangais fut un incomparable
levier entre les mains d'hommes extraordinaires ; il n'avait, pour
ainsi dire, pas quitte son bureau, et pourtant ce soldat « en chambre

» redigeait dejä, mieux que personne ne l'a fait depuis, les

regles fundamentales de l'art militaire; il öcrivait, en 1803, un
« Traite cles grandes Operations » qui fait autorite et que l'etat-major
de M. de Moltke a traduit, explique, developpe depuis vingt-cinq
ans, sans y rien ajouter d'essentiel.

En realite, Jomini etait ne pour tenir töte ä Napoleon ; est-ce la

nature qui se plait ä de pareilles rencontres'?
Au fond, il n'y avait pas d'art militaire avant que Jomini prit la

plume et que Ronaparte tirät son epee ; Frederic-le-Grand avait ete

un createur, mais ses contemporains n'avaient appröciö en lui que le

diplomate retors, le soldat aventureux et Fami de Voltaire ; nul ne se

cloulait que ce joueur de flute sceptique avait ötö, ä dix-huit siecles

d'intervalle, le disciple, Femule et le continuateur de Jules-Cesar.

Napoleon et Jomini furent les seuls, meme apres cette ötonnante
periode orageuse des guerres de la Revolution et de l'Empire, qui re-
connurent dans les ordonnances et dans les prescriptions de Frederic

II les elements d'une science nouvelle. Rlucher et Wellington
n'ont ete que de bons « colonels ». II n'est pas, clans l'histoire des

campagnes de 1796 ä 1815, trace d'une combinaison strategique mü-
rement pröparee, sagement etudiee, qui n'ait eu pour auteur Napoleon,

Davout ou Massena.
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C'est ce que Jomini a vu du premier coup ; il a reconnu dans le

vainqueur d'Austerlitz le capitaine digne de pratiquer les Prineipes
fondamentaux de l'art de la guerre. Malheureusement, Napoleon
n'a appröcie ä sa juste valeur ce savant calculateur, ce novateureru-
clit, qu'en retrouvant ses lettres et ses brochures parmi d'autres
papiers qu'il avait empörtes dans son lointain exil. Et cependant
Jomini avait longtemps et fidelernent servi sous le drapeau tricolore. II
etait entre dans l'armee francaise cl'une singuliere fagon et Fanecdote

vaut la peine d'etre contee. Deux jours apres la bataille cl'Austerlitz,
Jomini envoyait ä l'empereur son Traite des grandes Operations ; il
avait marque ä l'encre rouge le chapitre oü le systöme strategique
de Napoleon ötait tranquillement et complötement expose. L'empereur

fut saisi cl'etonnement; Fövenement avait justifie toutes les

previsions de Jomini, ot le conquerant, qui n'hesitait pas ä faire
appel ä tous les devouements pröcieux, dösigna Jomini au marechal

Ney, qui Fe prit pour aide de camp.
Six mois plus tard, Jomini recligeait un memoire sur les Probabilites

d'une guerre avec la Prusse et les opörations qui auront vrai-
semblablement lieu. C'etait l'histoire antieipee — et rigoureusement
exaete — de la campagne de 1806. Au döbut de cette expedition,
l'empereur manda Jomini ä son quartier general et lui apprit qu'il
Fattachait provisoirement ä son etat-major ; apres une longue
conförence, l'aide de camp du marechal Ney sollicita la permission de

repartir pour chercher ses chevaux et « se rendre ä Bamberg. »

— A Bamberg fit l'empereur ; et qui vous dit que j'irai ä Bamberg

— La carte, sire.

— La carte II y a des centaines de routes sur la carte d'Allemagne

1

— Oui, sire; mais il n'y en a qu'une qui conduise sur les
Communications cles Prussiens et cpü permette qu'on leur fasse subir le sort
de Mack ä Ulm ; c'est pour cela que je suis convaincu que Votre

Majeste la prendra.
Napoleon resta pensif, puis subitement :

— Eh bien, ajouta-t-il, c'est bon; soyez dans quatre jours ä Ramberg,

mais n'en souffiez mot ä personne, pas möme ä Rerthier, car
il ne se doute guöre que je vais ä Bamberg.

Cette courte conversation fait voir combien sont formidables les

responsabilites d'un general en chef. Berthier remplissait aupres de

Napoleon les fonctions de major-general et l'empereur n'osait lui
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confier ses projets, non pas qu'il eüt ä eraindre une indiscretion,
mais parce que ce souverain autoritaire tenait ä eviter jusqu'ä Pombre

d'une contradiction.
Tant de perspicacite nuisit ä Jomini; Berthier l'oublia chaque fois

que de nouvelles listes d'avancement furent dressees; jaloux ä Pex-

ces, il finit möme par infliger huit jours d'arret au chef d'etat-major
de Ney, — Jomini avait conquis ce grade ä force de sages conseils,
— et sait-on quel etait le crime de Jomini II avait expedie en retard
quelques paperasses inutiles Jomini, aigri, demanda son conge et

quitta l'armöe francaise. Les tracasseries mesquines d'un superieur

jaloux nous ont coüte cher ce jour-lä. Hölas l'exemple de
Berthier n'a ete suivi que trop souvent depuis lors

Rassemblemenl de troupes des Ire et II'"* divisions.'

(Septembre 1886)

I" DIVISION

ORDRE DE DIVISION N° 9.

Prescriptions speciales quant aux manoeuvres de campagne et aux
inspections.

I. Manceuvres de campagne.
Les troupes arriveront au rendez-vous k l'heure exaete. Ne pas

fatiguer les hommes en arrivant trop tot.
Elles arrivent au rendez-vous sans battre ni sonner.
Apres le combat, elles peuvent battre et sonner pour marcher au

cantonnement.
Pendant les manceuvres, ne jamais laisser les hommes se.coucher

ou s'asseoir sans commandement. II est defendu de s'asseoir sur les
sacs ou sur les caisses de tambours. Les chefs subalternes doivent
y veiller et sont responsables.

Pendant le combat, chaque chef de compagnie d'infanterie prend
avec lui un trompette. Le reste des trompettes et les tambours
restent pres du drapeau et en bon ordre.

Pendant le combat, les commandants de regiment et de bataillon
choisissent leur poste et mettent pied ä terre. S'ils changent de

poste, ils en avertissent leur superieur immediat.
Dans la regle, tous les ordres et rapports se transmettent par

ecrit.
Renseigner le plus souvent possible son superieur sur la marche

du combat, meine s'il ne se passe rien de nouveau.

1 Voir nos numeros des 15 juillet, 15 aoüt, 9 et 30 septembre.
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